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Lesconfinés
passentlebac

PARNICOLASBASTUCK

J
uin 1940.Lesdernièreslignesdedéfensedel’armée
françaises’effondrent,le paysestàterre, c’estla
débâcle.Descentainesdemilliers deFrançaissont

jetéssur lesroutes,lesinstitutions s’écroulent.Sauf
une: lebaccalauréat,dont lasessionestmaintenue.
Certaines épreuves ont été avancées,d’autres
repousséesaprèsl’armistice signéle 22juin par le
gouvernementdePhilippe Pétain,descavessont
réquisitionnéesdanscertainesuniversités,maisl’exa-
men,cette«liturgielaïque»décriteparClaudeLelièvre,
professeurémériteà l’université Paris-Descarteset
biographedeJulesFerry,estorganisécoûtequecoûte.
«Unedemesvieillesamies,âgéede93ans,meracontait

lorsd’uncolloquel’avoirpasséàBordeaux,oùellevenait
d’êtreévacuéeavecunepartiedesafamille.Au stressdes
épreuvess’ajoutaitletraumatismedel’exiletdeladisper-
sionfamiliale»,racontePhilippe Marchand,profes-
seurhonoraire à l’Université Lille-3,spécialistede
l’histoire du bac.«L’examens’estdéroulédansdes
conditionschaotiques,maislescandidatsétaientnettement
moinsnombreuxqu’aujourd’hui,cequiapermisdesauver
la session»,resitueJean-FrançoisChanet,recteurde
Besançon(Doubs),historiendel’éducationlui aussi.
Moins de30000candidatsserontfinalement reçus
cette annéenoire. Pourprendre la mesuredeces
chiffres,il fautsesouvenirque668000candidatssont
devenusbacheliersl’andernier.

Commela DSCitroën, le Tour deFranceou le
steak-frites,le bacaurait mérité saplacedansles
MythologiesdeRolandBarthes.L’examenasurvécu
à deux empires,quatrerépubliques,deux guerres
mondialesetquelquescalamités(grippeespagnole,
grandesécheresse,insurrections…).Il aurafallu un
virus respiratoirepour envenir àbout et imposer
un contrôle continu total. Une premièredans les

Terrassé.Pour la première fois depuis sacréation, en 1808,
le bacseradélivré sur la basedesnotes desdeux premiers

trimestres. L’examensurvivra-t-il à l’épidémie ?

annalesdu diplôme,créationd’un décretnapoléo-

niendu 17mars1808qui enfit lepremier gradede
l’Université impériale.

3avril 2020:aprèsdeuxsemainesdeconfinement,
et alors que l’épidémie deCovid-19flambe, Jean-
MichelBlanquerannonce,visagefermé,l’annulation
desépreuves.Seull’oraldefrançaisestsauvé,entout
caspour l’instant. Leministre ferraillera jusqu’au
bout pour le préserver,invitant leslycéensdepre-
mièreà«préférerPhèdreàNetflix».Ladernièredigue
sautele 28mai. Alors que le Premierministre dé-
crètelaréouverturedesterrassesetjardins,Blanquer
jette l’épongeetserallieà laposition dessyndicats
qui, unanimes,en réclamaient l’annulation. «Une
catastrophe…saufpourlescancres»,sedésoleJean-Paul

Brighelli, agrégéde lettresmodernes,enseignantà
Marseilleet auteur d’essaisdécapantssur l’éduca-
tion (LaFabriqueducrétin,2005,éd.Jean-ClaudeGaws-
ewitch).«L’oraldefrançaisnereprésenteplusgrand-chose
mais,aumoins,onmaintenaitsymboliquementuneten-
sionintellectuelle,unsemblantderite.C’estcommeàla
messe,s’iln’yapasdecommunion,toutlemondesebarre
avantlafindel’office!»ironise-t-il.L’andernier,lemi-
nistre Blanquers’enétait pris auxcorrecteursgré-
vistesqui, opposésà saréforme du lycée,avaient
abîmé« l’undesplusbeauxrendez-vousrépublicains»
–un«sacrilège»,s’indignait-il.Onimaginecequecet
ultime sacrifice,consentiaunom dela raisonsani-
taire,adû lui coûter.

«Lapriseencomptedesnotesobtenuesdurantl’an-
néen’estpasunenouveauté.»,relativisePhilippe Mar-
chand.Elle datede1902,annéede la création du
livret scolaire.GeorgesLeygues,ministre de l’Ins-
tructionpublique,enjointauxjurysd’entenircompte
lors desdélibérations pour les castangents. «À
l’époque,déjà,cetteébauchedecontrôlecontinufit polé-
miqueavecdesargumentsassezprochesdeceux
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C’estle nombre
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desconditions très
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Rite.Ungrouped’élèves
consultedans

lejournallesrésultats

dubaccalauréat,

rueSoufflot,àParis,

le26juin1944.
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quel’on entendaujourd’hui :la différencedeniveau,

et doncde notation d’un lycéeà l’autre ; les écartsentre

lepublic et leprivé…».

Jeuneprofesseur d’histoire au lycée Paul-Hazard

d’Armentières (Nord), Philippe Marchand se sou-

vient d’avoir été convoqué en juin 1968 pour faire

passer le bac. Organisées dans la précipitation, les

épreuves selimitent à desoraux , regroupés sur une

journée. « Nousavionsreçupour consignedeprocéderà

un examenattentif deleur livret ; sansqu’il soit question

desurnotation, on nousavait encouragésà nepasnous

montrer trop sévères.J’avais 30 ans,ça ne m’avait pas

particulièrement perturbé, mais pour mescollèguesplus

âgés,queles événementsde mai avaient profondément

choqués, la démarcheétait loin d’êtreévidente.»

Diplôme au rabais. Lestaux deréussitegrimpent

en flèche : un peu plus de 165 000 candidats sont ad-

mis. Pour la première fois dans l’histoire du bac, les

filles dépassent lesgarçons. « L’annéesuivante,un tour

devisfut donné(25000 diplômésenmoins) avantqueles

courbesne repartent à la hausse», observe le recteur

Chanet.Affichant un taux deréussitede81,3%(61,9%

l’année précédente, 67,6% en 1969),la réputation du

«bachot 68» n’est plus à faire : diplôme au rabais,

«bradé», «donnédans unepochette-surprise». « Là en-

core,le mêmerefrain quecelui qu’onentendmonter au-

jourd’hui»,soupire Philippe Marchand. «Onabeaucoup

dit quelebacde1968nevalait rien ;l’avenir a montréque

ceuxqui l’ont obtenun’ontpasétéplusmauvaisdansl’en-
seignementsupérieur.Il n’y a paseude décrochage», in-

sisteJean-FrançoisChanet.Une étudedeséconomistes

Éric Maurin (EHESS) et Sandra McNally (London

School of Economics), publiée dansLa Républiquedes

idées,asuivi cesbacheliers dans letemps. Leur conclu-

sion estsansappel :« Cetteopportunités’esttraduite,des

annéesplus tard, par un surcroîtde salaireet de réussite

professionnellepar rapport aux étudiantsqui, nésun an

plus tôt ouun an plus tard, n’avaient paseula chancede

setrouver au bonendroitdu systèmeéducatif,au bonmo-

mentdesonhistoire.» De quoi rassurer lescandidats de

la session en cours (la génération 2002) , à leur tour

en proie au «syndrome del’imposteur » ?Ils sontnom-

breux, comme Juliette,élève determinale au lycéedu

Parc,à Lyon,à sedire « frustréset enmêmetempssoula-

gés» de ne pasavoir à subir ce« rite depassage» et ses

épreuves initiatiques : stressdes révisions, angoisse

de la copie blanche, attente desrésultats, affichage…
Ah, le fameux rite de passage, que la sociologue

Annabelle Allouch (université de Picardie) nomme

joliment « l’expériencephysiquedetouteunegénération» !

« La réussiteau baca longtempsconsacrél’entrée en

bourgeoisie», souligne le recteur Chanet. Le ministre

Victor Duruy, sous le secondEmpire, avait affiché sa

volonté d’en faire l’examen qui formerait les futures

élitesdu pays.« Décrocherlebacdanslesannées1960était

aussisynonymedelibération», complète son collègue

Philippe Marchand, diplômé en 1955.« Jusqu’aubac,

nousétionsdespotachesexposésà lasurveillancedenosfa-

millesetdenosprofesseurs,embrigadésdansun emploidu

tempstrèsstrict. Unefoisreçus,un ventdelibertésoufflait

sur nous,commela promessed’un avenir radieux. C’était
encoreplusvrai pour lesfilles,dontlesannéeslycéeressem-

blaient à la vie au couventdesOiseaux(talons plats,ta-

blieretonglescoupésderigueur).Évidemment,aujourd’hui,
c’estautre chose; lerapport aux parentsa changéet l’ave-
nir estplusincertain.Il n’empêche,lebacresteunpassage.»

Aprèslepremier chocpétrolier, leschoseschangent.

Tourné en 1978 à Lens (Pas-de-Calais),Passeton bac

d’abord, le chef-d’œuvre de Maurice Pialat, dépeint

une jeunesse privée d’espérance dans une région

éprouvée par le chômage. Le baccalauréat, dont il

n’est d’ailleurs guère question dans le film, signe tou-

jours l’entrée dans l’âge adulte, mais l’horizon s’est
obscurci. Engagéau début desannées1960(le nombre

de reçus sesitue alors autour de 60 000), le mouve-

ment de« démocratisation »s’accélèreen 1985quand

Jean-PierreChevènement, ministre de l’Éducation,
décrète vouloir mener « 80 % d’une classed’âgeau

niveaudu baccalauréat».«On oubliederappelerquecette

annoncecoïncidaitavecla créationdubacprofessionnel»,

rappelle le recteur Chanet.

LES GRANDES DATES DU BAC

1808 Napoléoncréepardécretle
baccalauréatet enfait le premier
gradedel’universitéimpériale.

1809 Premièresession,32reçus.

1840 Introduction desépreuves
écrites.

1861 Julie-VictoireDaubié,
soutenuepar l’impératrice
Eugénie,est lapremièrefemme
autoriséeà passerlesépreuves.
Etàlesréussir(ellea37ans).

1874 Lebaccalauréatestscindé
endeuxsériesd’épreuves,orga-
niséesà uneannéed’intervalle.

1902 Réformedel’enseignement
secondaire.Unbaccalauréatsans
latin voit le jour.Lesagrégéset
docteursdu secondairesont
autorisésà siégerdanslesjurys
universitaires.

1963 Abandon delapremière
partie,remplacéeparun examen
probatoireenclassedepremière.

1968 Lesépreuvesdu bacsont
ramenéesàune journéed’oraux.
Tauxderéussiterecord(81,3% vs
59,6%,un an plus tôt).

1985 Jean-PierreChevènement
fixel’objectifde«conduire80%
d’uneclassed’âgeauniveaudu
baccalauréat».Créationdubacpro.

2019 RéformeBlanquer.
LessériesL,Set ESsont
remplacéespardesmodules.
Grèvedescorrecteurs.

2020 Pourlapremièrefoisde
sonhistoire, l’examendu bac,
terrasséparle Sars-CoV-2,est
remplacéparun contrôle
continu total.

12%
letauxdebacheliers
en1960,pour une
mêmegénération.
61499candidats
sontreçuscette

année-là.

81,3%
letaux deréussite

aubacen1968.
Pourla première

fois,lesfilles
(87930reçues)

dépassentlesgar-
çons(81492admis).

Lesépreuves
sedéroulent

uniquementàl’oral.

…

Guerre.Épreuvedubaccalauréatpour

lesétudiantslibérés.Paris,février1941.

Bachot.Sessiondubacenjuin1968,

à laMaisondesexamens.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 48;49;50;51

SURFACE : 392 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Société

DIFFUSION : 399291

JOURNALISTE : Nicolas Bastuck

18 juin 2020 - N°2495



«C’estcommeàlamesse,s’il n’y apas
decommunion,tout le mondesebarre
avantlafin.» Unagrégédelettres

Vingt-cinqansontpassé,lebutestpratiquement
atteint etun autreobjectif l’asupplanté:mener un

jeuneFrançaissurdeuxau niveaude lalicence.Le
bacsembleêtredevenuuneformalité.Pourlapresse,
c’est le marronnier par excellence: chaqueannée,

lesmêmesimagesreviennentd’élèvesagglutinésde-
vant lespanneauxd’affichage.Lescris, leslarmes,
lesembrassades:rien detout celan’adviendracette
année.«Onferalafêtequandmême,mais,onnevapas
sementir,çaneserapaspareil»,regretteGauthier,du
lycéeLouis-PasteurdeLille. « Il manqueraquelque

chose»,admetPhilippe Marchand.
«Vraiment?Pourqu’ilyaitritedepassage,il fautque

çafasseunpeumal.Danscertainestribus,ondevientun
hommeaprèsavoirétrangléunaigleà mainsnues.À la

Légionétrangère,onfait sesclasses.Lebac,ilfautymettre
dusienpournepasl’avoir»,ironiseJean-PaulBrighelli.
Pourcenormalien, qui necessedeselamenterde
«la baisseduniveaudesélèves», le contrôlecontinu
delasession2020,«déjàengermedanslaréformeBlan-

quer»,nechangerarien à l’affaire:«Au lieudes90%
deréussitehabituels,onatteindrapeut-êtreles92ou93%.
Lesraresrecaléssaisirontlestribunauxeninvoquantla
ruptured’égalité,commel’andernier,quanddesnotes
ontétéattribuéesparcertainsprésidentsdejuryàlasuite

dumouvementdegrèvedescorrecteurs.»
Selonlestextesofficiels, cettesession«exception-

nelle»aété«conçuedansunespritdebienveillance».Les
moyennesserontarrondies aupoint supérieur et

pourront êtrerelevéespar lejury final, àla lumière
desappréciationsdesprofesseurs.«Cequi,audemeu-
rant,sepratiquaitdéjàlesannéesprécédentesdanslesecret
descommissionsd’harmonisation»,souffle un profes-
seurd’histoire-géographie.«Jepartagecetteidéedela

bienveillance,nonpar“béni-oui-ouisme”,maisparcequ’elle
n’estnidelapitiénidelacharité,encoremoinsdulaxisme.
Elleestindissociabled’uneexigencequi consisteà tirer
chacunverslemieux», considèrele recteurChanet,

nommé en début d’année présidentdu nouveau
Comitéd’histoiredel’Éducationnationale.

L’épidémieva-t-elle,commele penseJean-Paul
Brighelli,précipiterlachutedubacancienneformule,
cellequeles«2002» neconnaîtront jamais?Jean-
FrançoisChanet livre à cesujet cetteanecdotesa-
voureuse:«Lorsdesdiscussionsquenousavonseuesen
visioconférencedurantleconfinementpourévoqueravec
leministrelesmodalitésdela présentesession,un repré-
sentantdelavielycéennearéclaméunredoublementgé-

néralpourtouslescandidats! C’estdiresi l’idéeselon
laquellelecontrôlecontinufaitbaisserleniveaualapeau
dure.» Une idéefausse,selon lui. «Jenesuispasdu
toutconvaincuquecetyped’évaluationavantagelesplus
faibles.Lecontrôlecontinusanctionneuntravailrégulier,
souventplussévèrementnotéquel’examenfinal,quiper-
metauxcandidatsquisesontlaissésvivredurantl’an-
néedes’entirerenbachotant.Non,lecontrôlecontinune
consistepasà donnerlebacàtoutlemonde.»

Examen sacrifié. ClaireGuéville,duSnes-FSU,
partagecetavis:«Lesmoyennesdesdeuxpremierstri-
mestresserontleplussouventinférieuresauxnotesobte-
nuesà l’examenfinal»,prédit-elle.Cettesyndicaliste
s’inquiètedesrésultats«trèsinégaux»selonleséta-
blissementset réclame«desgarantiesetdelatrans-

parence»sur lesajustementsauxquelsprocéderont
lesjurys.Philippe Marchand,l’historien du bac,en
alacertitude:«Unefoiscettesessionextraordinairepas-
sée,lespartisansdel’examenreprendrontledessus.Car,

poureux,lecontrôlecontinuseratoujoursmoinssérieux
quefaireplancherunélèvependantquatreheuressurune
dissertation.Cequi estéminemmentdiscutable.»Làen-
core,JeanBrighelli n’estpasd’accord: «Lebacétait
moribond,levirus a signésanécrologie.Ona sacrifié

l’examensanstropopposerderésistancecar il nerepré-
senteplusgrand-chose.Peut-êtresurvivra-t-ilsousune
autreformepourdevenirunesortedecertificatde fin
d’études;onmaintiendraunefictiond’examenetonlais-
seraParcoursupfaireletri.C’estdéjàcequisepasse.»

Plusquedel’avenir dubac,cetenseignantde la
vieilleécole–«untitredegloire,jem’envoudraisd’être
progressiste» – s’inquiète de« l’état» danslequel il
retrouverasesélèvesenseptembre.«Lesrameneraux

exigencesdelaviescolaireaprèssixmoisd’absencesera
extraordinairementdifficile.Lesépidémiesont toujours
contribuéàrenforcerlesinégalités,onauraencoremal-
heureusementl’occasiondelevérifier.»LerecteurChanet
enconvient :«Lafracturenumériqueapparuedurant
leconfinements’estrévéléeêtrecequ’elleest:unedupli-

cation,voireun facteurd’aggravationdela fractureso-
ciale.Mais,durantcettepériodesiparticulière,lesélèves

ontdéveloppédenouvellescompétencesetyontgagnéen
autonomie.Ilsontdéveloppéd’autresformesderelations
avecleursprofesseurs,etonaurafait unbondenmatière
d’accompagnementpersonnalisé»,veut-il croire! §
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Affichage.Attentedes

résultatsruedel’Abbé-
de-l’Épée,àParis,en

juin1943.

Pionnière.En1861,

Julie-VictoireDaubié

estlapremièrefemme

autoriséeà passerles

épreuvesdubaccalau-

réat…et àlesréussir.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 48;49;50;51

SURFACE : 392 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Société

DIFFUSION : 399291

JOURNALISTE : Nicolas Bastuck

18 juin 2020 - N°2495


